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d'une décision sur une construction, ce sont
plusieurs mois ou années de travail qui sont réduites
à néant, sans parler du gaspillage des deniers
publics.

Les moyens, pas les buts

En fait, la plupart du temps, le peuple, mais aussi
le parlement, doivent se prononcer sur des objets
particuliers, isolés, qui sont présentés en forme de

solutions, de moyens. Cette constatation est
valable à tous les niveaux, fédéral, cantonal et
communal. Rien d'étonnant, dans ces conditions, à ce

que la politique soit perçue le plus souvent comme
une suite incohérente de solutions particulières,
sans lien entre elles, et non comme une direction,
comme des actions coordonnées qui visent des

objectifs, des buts explicites.

Des objectifs diffus

Non que la politique soit en réalité un ensemble
de réactions pragmatiques à l'événement. Des
buts, des objectifs existent; mais ils sont ou diffus
et vagues (croissance) ou implicites. Les véritables
choix, ceux qui touchent à ces objectifs, ne sont
jamais ou rarement l'objet d'une votation populaire;

ils sont faits par des planificateurs privés
et publics qui tirent des plans, qui choisissent
entre les alternatives possibles. A ce niveau, on
décide à partir des tendances observées et projetées

dans l'avenir; ce sont des « choix-fatalité ».
La consommation énergétique va augmenter de
x % dans les vingt prochaines années, il faut donc
prévoir y centrales nucléaires; le parc automobile
s'accroîtra de tant d'unités, il faut donc construire
tant de kilomètres de routes nouvelles. Tout au
bout de la chaîne intervient le choix démocratique,

par le parlement et éventuellement par le
peuple.
Face à cette situation, en gros, deux solutions
possibles.
Partir du point de vue que, dans un Etat moderne.

les problèmes sont devenus si complexes,
l'exigence de planification si urgente que l'intervention
populaire dans le processus de décision est
devenue inadéquate et même contre-productive. La
participation des citoyens doit alors se limiter au
choix de ses représentants, qui, en cas de
mécontentement de la base, pourront être remerciés à la
prochaine élection. C'est la démocratie représentative.

Certains objecteront que les traditions
helvétiques... Beaucoup plus simplement, constatons

que ce type de démocratie n'a pas fait la preuve
que, là où il existe, la participation du souverain
est plus effective.

Pour un élargissement de la participation

Ou alors considérer que la forme représentative,
en tant qu'expression de la démocratie libérale, a

fait son temps; et que la solution helvétique peut
être améliorée dans le sens d'un élargissement de
la participation démocratique. Cette participation
doit se situer maintenant non seulement en fin de

course, quand tous les choix sont faits, mais
surtout là où s'opèrent ces choix fondamentaux, là où
les objectifs sont définis.

Croissance zéro
Les spécialistes sont formels : le taux de croissance

de l'économie helvétique a été nul en 1974,
ce qui se reflète dans la stagnation de l'indice du
produit national brut réel.
Ce score qui pourrait inquiéter et se prêter à

toutes les interprétations concluant à de nouveaux
sacrifices pour les travailleurs, doit être démystifié.

Que l'on se rappelle par exemple qu'en
pleine période de prospérité, ou au moins de
redressement économique, en 1949 et en 1958, une
régression a dû être enregistrée : la première fois,
ce fut — 3,5, et la deuxième — 1,8 % ; dans les
deux cas, la régression était donc plus importante
que celle prévue pour 1975.

Dactylographie
Sur deux doigts
Quatre doigts
Poème
Que vous semble
Des mots qu'on balbutie

Du cri
Mûri
Dans l'œuf

Et sa rage d'éclore
Frappant
A petits coups pressés.

Gilbert Trolliet

A nos lecteurs
Deux notes qui pourraient être utiles à ceux
de nos lecteurs qui ne se satisferaient plus
de consommer seulement DP hebdomadairement,

mais désireraient mettre la main à la
pâte :

— ouvert à tous les lecteurs et sympathisants,

le groupe de travail genevois de DP se
réunit tous les lundis dès 18 h. 15 au Centre
universitaire catholique (30, rue de Can-
dolle);
— une autre forme de participation : mettre
à la disposition de l'administration des
heures de,travail (dactylographie, adressage)
qui permettraient d'intensifier les campagnes
de diffusion du journal (tél. 021 22 6910,
ou mot à la case postale 1047, 1002
Lausanne).
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